
'M' L A NC ES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUTES POLI«iQUES ÈT LITT'ÉRATRES -~ 7i

'leurs oiilles dans toutes les vérit(s.î e-senîtiellîts de la religion. Mais la sainte à Montréal le 2S septembre dernier, et maintenant il.cherche à e proclrer
impatience des bons sauvnges îe pournit étre-plus longterns contenue. Le quelques prêtres canadiensl por Plaic"bmpagner. Là noùveau prélât'est si

:3 décembre, fètî de saint Frnçîi-Xnvie'r, les dignes successeurs de ce grand pauvre qu'il n'a pas les noyns 'de payer son voyage, et le'clergé canadien
gaint eu rent l bolnheuiir de bénir leur église, leur Réduction nnissante, et de se cotise pour soutenir le troisième évéque qu'il fournit .à I'Orégn- En ce

baptiser 202 natiltes. Ils levient réi éber ensuite les mariages. Mais les moment Parchevêque de cette,province a quitté l'Europe et est en mer, aine-
*èr&moies des baptémeS finirent seliement à dix heures ii soir (elles nant à son diocése douze prêtres, quatre jésuites, huit'religiéuses et quatre
-nient ommnîencé à huit heures tiid matin,) tarît les Pères mirent d'inpor- freres de la Doctrine chrétiénne.
tice à bien expliqur à acnqu Indien le sacreimnt qu'ils lui conféraient. Au commencement de l'année courante, quinze chapelles étaient déjà
Les mariages furent donc forcénient diilérés jusqu'au lendemain, les Pères construites dans l'Orégon, savoir: cinq parmi les Tétes-Plates, et'deux de la
se confiant dans la bonté dle Dieu et la vertu des nouveaux chrétiens 'pour Nouvelle-Calédonie,. pour le service des Indiens seuls ; les autres églises
la conservati"n de Plinnocînee baptismale. sont situées à Vaneoiver,Willamette, Cowvlitz, Whitbay,Walla- Walli,

Le 4 dêcembre devait être pôur les Tétes-Plates le jour des sacrifices. Dans Orégon-City, servant à la fbis aux naturea et aux colons venus des
-leur native ignotance des.lois divines, ils avaient en général deux femmies, et Etats-Unis et du Canada. Les terres fertiles des vallées d Columbia
cette pluralité re pouvait s'accorder avec la religion qu'ilsvoulaient adopter. commencent à attirer des émigrants sédentaires qui se consacrdnt à
La plupart des indiens eurent l'héroïsme de garder la plus agée, celle qui l'agricttltture, et non plus uniquement à la chasse. Oïégo"û-City conip-
leur avait donné le plusgrand nombre d'enfan,, et on les vit congédier Pautre le déjà deux cents maisons, et s'intitule capitale du futur' Etat . Un
avec toutes les marques du respect. Ne croit-on pas revenir aux tems bi- journal s'y imprime, et des délégués des autres villages, y produisent
bliques d'Abraham et d'Agar? Cependant, un pauvre mari hésitait dans titi simulacre de congrès dans une onbre de capitale. Parmi les indi-
son choix entre ses îleux coImnagnes. l'amnur livrait dans son cœur un rude gènes, tous les Tétes-Plates sont convertis avec une partie des
combat à la reconnaissance. La moins jeune des deux n'a pas plutôt aperçu Percés, dcs Pendants.d'Oreilles,' des Cours-d'Alêne, des. Arcs-Plats
son irrésolution qu'elle.lui dit : " Vous savez combien je vous amie. et je et des Serpents. Le P. de Smet est présentement chez les Pields-Noirs,
suis loin de'douter îde votre affection. Mais vous préférez l'aitre, elle est latribu la plus perfide, la plus traître de P'Orégon, les Carthaginois du

plus belle que .noi. Demeurez avec elle.... Laissez-moi nos enfans, et nous désert. Tout ce bien a été entrepris par cinq prétres, réalisé par'quin-

pourrons tou.s être -baptisés." Après ces déchirantes séparations, les ma rin- ze ; que l'on iniagine'celui qpi sera produit . lorqte,*en lS7, au lieu
ges [urent célébrés, et c'était encore un tourhant spectacle que ces têtes de ce petit nombre'de missionnaires, l'Orégon comptera un archevé-
chauves près de ces jeunes visages, faisant tous légitimer leurs unions par le que, deux évêques et quarante ecclésiastig.ues.
prétre que la Providence leur avait envoy.-Scéies île lnmprimitive Eiglise, Il y a huit arts seulement que cette contrée lointaine a été abordée
il ne vous manque, pour être trouvées sublimes, que de n'être pas conten- par un prétre,et voila les admirables résultats obtenus.Si quelkue égli-
poraines h se particulière du vieux monde est dans la tristesse, puisse-t-elle

On comprend qtî'après de si beaux commencemens, Fouvre de la con- trouver des consolations dans le spectacle de cette Eglise favorisée des
- version de P'Orégon devait marcher à grands pas. En 1 S42, le Pèle de Snet, gràces les plus spéciales de Dieu. St. Paul l'a dit : " Si l'un des mera-

apprenant que deux missionnaires, MM. Blanchet et Demers, travaillent déj lires souffre, tous les autres souffrent avec lui, ou si lun des membres
dans POuest, vers le Pacifiqtue,se rend à Vancouver, et là les trois prétres reçoit de l'honneur, tous les autres s'en réjouisseut avec lui. Vous
combinent leur p!ans pour évangéliser de concert les naturets. En présence êtes tous ensemble, le corps de Jésus-Christ et chacun de vous en est
de 'immensité iu bien à faire et le l'insutlisance des moyens, il est convenu ttn des rembres."

guîie le Pére île Smet partira pour l'Europe atin de recruter si possible de nou-| - -
veau.X prétres. En traversant le continent américain, le jésuite parle à ses Nous avons donné sur notre numéro de mardi dernier la nouvelle de l'en-
supérieurs, écrit au Carada. Deux prêtres ca nadiens quittent au.sitét Mont- trée de Son Excel. le comte d'Elgin ; nous donnons aujourd'hui d'aprëG
réal (6) et<cinq lères partent de Saint-Louis pour aller renforcer les missions
de lOrécon. Mais s'égarant. dans les dés.erts, ils sont un ain avant de par- la .Minrrve les détails suivans où l'on trouvera les discours qui ont été pro-

venir à leur posie. Le père de Smet passe l'Océan, arrive à Bruxelles, sa noncés de port et d'autre à cette occasion.
patrie. Il prend à peine le tems d'emhrisser sa famille, le salut de ses sau- .rrivée de Son Excellence lord Elgin-Son entrée dans la Cité de Mon-
vnges loccupe trop. Le 12 décembre 1843, accompagné de quatre jésuites tréal. eé
et de six religieuses de Notre-Dame de Namur, il s'embarque à Aivers, et le Notre nouveau gouverneur, Son Excellence lord Elgin., -a'dévancé l'at-
navire PIinfalu'nl/e, après avoir doublé le cap Horn et remonté le Pacifique, tente du public. Il est arrivé à sa résidence de Monklands, vendredi après-
arrive le 2S juillet 1844- (7) en vue des côtes de 11Oegon. Cependanit M. midi, acco.npagné de lord M. Kerr, Plhonorable E. Lascelles,et l'honorable

lanchet était fort inquiet sur le sort de M. de Smet, dont il n'avait pas eut A. Egerton, et son entrée solennelle dans la cité a été fixée au lendemain,
de nouvelles depuis deux ans. Que l'on juge de sa joie en le voyant enfin - samedi. Personne ne s'attendait à une assez grande diligence de la part de
débarquer à Vnciotiver, et conduisant tant d'aides pour la mission. Les re- Son Excellence et la plupart des sociétés nationales qui devaient se trou-
ligieuses sont aussit ôt installées à Willameime, où elles outvrcnt une école pou;r ver sur son passage ont été prises à l'improviste.- C'est pourquoi la récep-
les jeunes filles. En même tems M. Blatnchet fondait dans le même village tion nea pas été aussi brillante, aussi solennelle qu'elle aurait pu l'étre, si
le collége de Saint-Joseph, avec les fonds donnés à cet effet par M. Joseph elle eût été retardée jusqu'à aujourd'hui ou même demain. Il faut ajouter
Laroque, de Paris. Les nouveaux missionnaires sont envoyés dans toutes aussi au peu de tems qu'on a eu a se préparer (car le maire n'en pu donner
les directions à la rccherche des indigènes, et les ministres méthodistes, com- avis de la cérémonie que dans le cours de la soirée) un tems horrible, une
prenant désormais l'inutilite de leurs efforts, su décident à vendre leurs fermes, chute de neige poussée par un fort vent de l'ouest, qui a duré toute la 'nuit
leurs temples, le bâtiment Je leur cbllêge, leurs quatre établissemens et aban- et une partie de la matinée de samedi. La neige avait tellement encombré
donnent entièrement lOrégon. Ce n'était pas assez de faveurs du Ciel pour le, chemins que le bruit se répandit en ville que Son Excellence se trouvait
la nouvelle chrétienté. A la fin de 1844 Mgr. Blanchet reçoit lesbulles forcée de remettre son entrée à un autre jour, les chemins qui conduisent à
du Pape qui le nomment vicaire apoîtolique de l'Orégon. Les Jésuites, la montagne étant impraticables.
transportés de joie, le present d'accepter. Le nouvel évéque part auusitôt Ce ne fut que vers une heure de l'après-midi qu'on annonça officiellement

ponr le Canala ; il se fuit snerer à Montréal, sa ville natale, (S) puis s'em- que Son Excel. arriverait à l'heure indiquée. Les diverses sociétés qui de-
barque pour l'Europe, afin de chercher encore des renforts pour son diocése. vaient bnrder les rites sur son passage et qui se trouvaient réunis dans difré-
A Poie, près de Grégoire XVI mourant, le prélat explique au Pontife ses rents endroits se mirent en mouvement et prirent les places qui leur avaient
vuies larges pour Porganisation religieuse de l'Orégon. A Liége, il y a quel- été assignées par le programme. Une garde d'honneur était stationnée en
qies msois, Mgr. Blanchet représente l'A mériqume catholique à ce congrès at- face le la maison du gouverndment; une brigade des pompiers bordait la rue

guste d'évêques, réumni4 pour célébrer l jubilé du Saint-Sacrement. Le de chaque côté ; venait ensuite la société des Odd Fellovs, puis la société
Pope meurt ; le missionnaire retourne àRome pour exposer ses plans au de St. Andrevs ; la société des Allemands ; l'Institut Canadien ; la soci-
.nouveau Pontife'; et Pie IX, jaloux de se faire aimer et bénir des sauvages été de Tempérance de l'Evêché ; I'association de St. Jean Baptiste ; la soci-
comme il est chéri de ses sujets, érige l'Orégon en province ecclésiastique été de St. George et enfin la société de St.Patrice.Ces diverses sociétés ainsi
qui -coniprentdra buit évêchés. Pourlé iiomnent, il pourvoit seulement à deux qu'une foule de citoyens formaient une haie de chaque côté de la rue depuis
nouveaux sièges. Mgr. P. Blainchiet est nommé archevéque d'Orégon. City ; la maison du gouvernement, rue Notre-Dame, puisrparla P
M. Demers, son digne collaborateur, devient évéque le l'île Vancouver, et la Grande rte Saint Jacques jusqu'à l'entrée du faubourg St.' Antoine par
M. Mvhgloirc Blanchet, frére tiu premier missionnaire île l'Orégon et chanoine où le cortége devait passer. , Toutes les bannières de ces divers corps qui
de Montréal, est promu à lévéché de 'Walla-Walla. Ce dernier a été sacré étaient déployées, les unes aux fenêtres et les autres en tête îles sociétés,

ofuraient un coup-d'œil magnifique.
(6) MM,.Lango.is et Bolduc sont par.tis dans le mois du septembre de l'année IS-11 Ce ne fut que vers trois heures que le cortège arriva en ville--Son hon-

aini de s'embarquer Ù Iloston, pour se rendre i Yalp\araiso, et de la à la Colombie.
[7] Le P. de ;met manqua périr en nrrivant tà torégon :l capitaine n'ayant pt se neur le maire accompagné des echevins et des conseillers s'était rendu a-

procurer de pilote,rôda pendant troisjours pour découvrir Pembouchure de la Coloimbir. vance jusqu'à la barrière St. Antoine, où l?àdreåse suivante fut présentée à
enfin il entra par un chenal inconnu où-ils naitièrenyérir corps et bien; c?étiii le 3t Su Excellence
juillet fète de, St. Ignace. Le Pére île Sinet attribue a son saint Patron ça délivrance
dans un périt si imitneint. , QU'IL PLIE VOTE ExcELLÉncx,

[8] Mlgr. Parcheevùque d'Orégon-city n'es t pas né à Montréal. il est natit; aini5 Nous le maire, les éche-vins et citoyns de la cité de Montréal, prenons
que son trere Mgr. de Walla-Walla, de la paroisse de St. lierre.Rinviere du sud, à ouze
Iloues plus bas que Québec, par conséquent à soixaute-douze lieues de Montréal. respectueusement la lib.erté d'offrir à Votre Excellence nos sincères félici-.


